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Cher Stéphane,

Mesdames, Messieurs,

Je voudrais d’abord te remercier Stéphane de revenir ce soir, à la radio. Nous t’avons manqué. Beaucoup de gens m’ont parlé de tes Paysages littéraires et caressent le rêve de revoir ces paysages. Un grand merci également à Isolde Lagacé qui a orchestré la soirée de lancement avec Stéphane. Les Paroles et musiques que vous nous proposez ce soir permettront de constater que notre culture québécoise a des repères, que s’y trouvent des artistes dont les œuvres méritent d’être connues et appréciées et qu’il y des motifs, nombreux, pour qu’une radio publique québécoise devienne l’un de leurs lieux de diffusion.

C’est d’ailleurs ce qui nous unit ce soir. Une ambition, un rêve, un projet. Créer un lieu de diffusion. Créer une radio publique. Une radio nationale. Créer Radio-Québec. En créant une Radio-Québec, l’État québécois réaffirmerait d’ailleurs une volonté qui avait été exprimée dans une loi de l’Assemblée législative du Québec dès 1929 et s’était traduite par la création en 1945 de l’Office de la radio du Québec en 1945, devenue 23 ans, en 1968, l’ORTQ (Office de radio-télédiffusion du Québec) (« Radio-Québec »). Les premières émissions produites par Radio-Québec furent de émissions de radio présentées dans le cadre d’une série intitulée En montant la rivière consacrée à l’histoire du Québec et diffusées par 42 stations à travers le Québec. Ce sont toutefois les seules émissions de radio qu’a produites l’ORTQ qui est devenu en 1977 la Société de radio-télévision du Québec et à qui on a d’ailleurs songé de confier un mandat de radio éducative en 1978. En 1996, la Société de radio-télévision du Québec est transformée en une Société de télédiffusion du Québec en 1996.


Ce qui nous rassemble ici, aussi, c’est l’idée de créer un lieu de diffusion qui soit ce qu’un ami, critique, a voulu que nous présentions, avec un brin d’ironie, que nous avons présenté, en faisant nos premiers pas, comme « un espace pour la culture ». Mais, ne s’agit-il pas d’un territoire que nous voulons créer, d’un territoire pour la culture, qu’il faudra aménager, défricher, semer, d’un territoire sans frontières, car la culture est sans frontières.

Nous avons commencé, avec des gens de bonne volonté et de convictions, par le commencement : définir une mission pour la future Radio-Québec. Sans doute, avez-vous lu le résultat de nos délibérations qui présentent ainsi la mission projetée d’une radio publique québécoise :

1) Radio Québec est un service public de radiodiffusion de langue française dont la mission est la promotion et l’approfondissement des arts, de la culture et des sciences sous leurs diverses formes et selon leurs multiples expressions. La musique représente une part importante de sa programmation; la parole et la réflexion y occupent une place de choix. Soucieuse de diffuser la musique et la culture qui ont résisté au temps, Radio-Québec est également à l’affût des courants émergents. Tournée vers l’avenir, elle favorise la création;

2) Radio-Québec s’adresse à un large public sans fonder son action sur les cotes d'écoute. Originalité, créativité, diversité et indépendance éditoriale représentent ses valeurs de base et sont affirmées comme principes indissociables de sa mission constitutive;


3) En sa qualité de diffuseur national et dans le respect de la diversité culturelle, Radio-Québec accorde une place significative au contenu québécois tout en assurant un accès aux diverses expressions culturelles provenant des autres pays du monde. Elle collabore à cette fin avec les autres radios publiques nationales et avec les organisations internationales de radiodiffusion.

Pour « développer le goût du savoir, de favoriser l'acquisition de connaissances, de promouvoir la vie artistique et culturelle et de refléter les réalités régionales et la diversité de la société québécoise », Radio-Québec pourrait envisager de développer une programmation en enregistrant, captant et produisant un nombre significatif des concerts donnés par les orchestres et ensembles nationaux, régionaux et locaux du Québec, présentés par les conservatoires et facultés de musique et organisés dans le cadre des nombreux festivals de musique se déroulant sur l'ensemble du territoire du Québec. Radio-Québec devrait être également être présente dans les événements et festivals de théâtre et de littérature et collaborer avec les institutions collégiales et universitaires évoluant dans ces domaines, comme il devra faire également une place aux autres arts de la scène et au septième art. Radio-Québec devrait être également un lieu de débats de société et devenir une tribune visant à éclair les citoyens sur les enjeux écologiques, économiques, sociaux et culturels de la nation québécoise.


Radio-Québec devrait conférer une place à la musique et devenir un espace pour la médiation musicale. La musique n’est pas seulement un ordre de beauté, mais elle est aussi un marqueur social et mérite d’être présenté dans ses rapports avec la société, et notamment avec une société québécoise dont la musique est, et sera encore, un facteur d’identité. 

Votre présence ici, ce soir, conforte les femmes et les hommes qui ont décidé de s’investir dans l’aventure de Radio-Québec. L'idée de créer une Radio-Québec culturelle et musicale a reçu un accueil enthousiaste en août dernier, mais pour transformer le rêve en réalité, il nous appartient de transformer l’enthousiasme en appui. Pour créer une radio publique, il nous est apparu importante d’obtenir un appui citoyen. Je vous invite à devenir membre du Mouvement Radio-Québec et inviter ceux et celles qui veulent voir émerger un nouveau territoire de la culture au Québec à se joindre au Mouvement. Il vous en coûtera la modique somme de 20 $ dont la contrepartie sera de participer à l’aventure de Radio-Québec.


Cet appui citoyen sera, je l’espère, conforté quant à lui par le soutien du milieu. J’espère que de nombreux organismes du milieu culturel imiteront le Conseil québécois de la musique qui « ne demanderait pas mieux, m’écrivait son président Régis Rousseau en septembre, que de voir le gouvernement du Québec retenir votre proposition de créer une nouvelle Radio-Québec, dont la mission serait de diffuser, sur l'ensemble du territoire, les oeuvres de nos compositeurs et de nos musiciens ».

Je vous interpelle, j’interpelle ce milieu dont vous êtes des acteurs et des actrices. Nous avons besoin de votre soutien. Et avec ce soutien, nous aurons, avons le devoir de réussir.


Permettez-moi de terminer en remerciant les autres « animatrices et animateurs du Mouvement Radio-Québec, qui m’accompagnent dans l’aventure. La vice-présidente Geneviève Soly, qui aurait tant aimé des nôtres, mais qui enregistre, pour Analekta, du Graupner dans une église de Saint-Augustin. Le secrétaire, mon ami, le philosophe de la nation, Michel Seymour ainsi que Mireille Gagné du Centre de musique canadienne au Québec et Marie-Hélène Benoît-Otis du Cercle de musicologie de l’Université de Montréal. Et un grand merci à Guy Soucie, le directeur de cette Chapelle historique du Bon-Pasteur, qui nous tient à cœur, tout autant que son directeur, qui nous accueille ce soir dans « notre » Maison de la musique. Et merci aussi à l’équipe de la Chapelle, Anne-Marie, Élizabeth et les autres.


Et pour donner une idée, de ce que pourrait être, de ce que sera Radio-Québec, place maintenant aux « Paroles et musiques ».

Merci.
